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La Chine d’aujourd’hui est dans une période cruciale pour ses réformes sociales ; les 
contradictions sociales sont de plus en plus nombreuses, elles s'enchevêtrent et se 
superposent. Parmi ces contradictions, celle entre croissance économique et protection de 
l’environnement voit croître son importance. En observant la situation générale, la qualité 
de l’environnement en l’Asie est inférieure à celle de l’Occident. Dès la période de la « 
société agricole », la Chine a connu des situations de dégradation des terres et d’érosion 
des sols, à cause, notamment, du peu de considérations écologiques et du 
développement agricole précoce et intense. Au cours de ces derniers siècles, du fait des 
agressions étrangères, la société chinoise s’est fait happer par le cercle vicieux : 
«pauvreté économique - expansion démographique - destruction environnementale». Le 
mouvement économique du «grand bond en avant» et celui politique de «la révolution 
culturelle», ont eu de graves conséquences tant sur l’environnement que sur la 
démographie, en particulier lors de  «la révolution culturelle» où  les notions légales du 
peuple se sont considérablement détériorées, créant ainsi  un obstacle important à la mise 
en application des lois environnementales en Chine. 
Du point de vue des règles de développement de la société, dans la triple problématique 
de l’économie, de la population et de l’environnement, la résolution des problèmes 
économiques occupe le premier rang. Sans augmenter les revenus économiques, la 
structure démographique et sociale de la population ne peut pas être améliorée, et sans 
cette amélioration, les ressources ne peuvent être efficacement utilisées et 
l’environnement protégé. Certes, l’augmentation des revenus économiques ne doit pas 
être responsable de la détérioration de l’environnement. Le processus d’industrialisation 
des pays développés, a été pour tous «la pollution d’abord, le traitement des problèmes 
environnementaux ensuite». Dans les années 1980, la Chine a classé la protection de 
l’environnement et le planning familial parmi les politiques nationales fondamentales, elle a 
cherché parallèlement la combinaison de la protection environnementale et le 
développement économique. En d’autres termes, les problèmes environnementaux, dont 
certains sont déjà dans une phase critique, s’aggravent : pénurie d’eau douce, diminution 
des terres cultivables, changements climatiques, envahissement des déchets, pollution de 
l’air et des sources d’eau, extension de la désertification, diminution des variétés 
d’espèces vivantes. Cependant, la Chine doit, pour de multiples raisons, maintenir sa 
croissance économique : le Produit Intérieur Brut (PIB) par habitant en Chine a à peine 
atteint 2000 dollars et, si la vitesse de croissance économique n’est pas maintenue, les 
droits de l’homme d’un nombre considérable de Chinois ne seront pas garantis, ce qui 
pourrait affecter l’équilibre international. 
Pour mieux gérer les contradictions entre économie et environnement, il convient tout 
d’abord de s’efforcer de constituer un système économique basé sur l’épargne. Au niveau 
international, existe aussi la proposition d’un système reposant sur « l’économie recyclable 
», dont la clé est le processus auto-entretenu suivant : « ressources - productions - 
énergies renouvelables ». L’idée essentielle de l’économie recyclable est de confier les 
solutions des problèmes environnementaux aux technologies. Le danger de ce type 
d’économie réside dans l’inconnue suivante : si les problèmes sont tels que les moyens 
technologiques ne peuvent les résoudre, l’effondrement du système est-il inéluctable ? Les 
méthodes rationnelles et réalisables sont : le développement des technologies pour 
l’épargne des énergies et l’utilisation des énergies renouvelables, la promotion poussée de 
l’utilisation raisonnée des matériaux. Ce type d’économie peut être nommé «l’économie 
d’épargne» dont l’idée  essentielle, pour résoudre les problèmes, est de recourir non 
seulement aux solutions technologiques mais aussi humaines. L’établissement de « 
l’économie d’épargne » se base sur le contrôle démographique et surtout sur 
l’augmentation des qualités humaines. 



Pour résoudre les problèmes environnementaux, il est nécessaire de résoudre le 
problème de l’injustice sociale. Actuellement la corruption est la cause principale du 
manque d’harmonie dans la société chinoise. Les dispositions prises pour endiguer la 
corruption, se basant sur les réalités de la société chinoise sont : tout d’abord d’améliorer 
les conditions économiques des classes défavorisées et ensuite d’augmenter le niveau 
spirituel de la population. La dégradation de l’environnement dans le monde actuel est 
surtout due aux compétitions internationales malsaines. Un nombre réduit de pays 
cherche toujours à imposer ses propres valeurs au monde entier. Les raisons pour 
lesquelles les pays développés maintiennent un niveau économique élevé, par l’intensité 
de leur croissance et de leur consommation, sont que les pays non développés ou en voie 
de développement représentent une infime partie de la capacité environnementale 
mondiale. La théorie appelée soit disant «la menace chinoise» est en réalité une excuse 
pour freiner le développement chinois. A cause du bas niveau d’éducation et des 
détériorations des notions légales du peuple chinois causés par « la révolution culturelle », 
la notion de respect de l’environnement des Chinois est très faible. Ce manque 
d’environnementalisme est l’obstacle majeur à la résolution des problèmes 
environnementaux. Le combat contre cette carence sera très long et difficile. La nation 
chinoise a une tradition éco-culturelle millénaire,  il est donc certain qu’elle peut faire des 
efforts communs avec le reste du monde pour enfin réaliser une cohabitation harmonieuse 
des être humains avec la nature.       
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